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C'est en qualité d'Avocat du Gouvernement que 
M• O. Borelli a debute en Egypte, dès l'aYènement de 
S. A. T .::wfik Pacha; et tot tt le mond<' se rappelle les émi
nents services qu'il a rendus au pays dans ces fonctions jus
qu'en r885. !\lors et depuis1 le nom de Borelli bey s'est 
trouvé mêlé ù toutes les grandes causes judici~1ires, 
en dehors de son active et preponderante collaboration 
au l1osphore l:.gyptien qt.i fut, sous sa direction politique, 
pendant plus de ro années, - on ne saurait l'ou
blier - l'unique porte-drapeau de l'influen-:c franç;1ise 
en Egypte. 

Son eloquence, aussi chaude que persuasive, ~~ la
quelle il doit une place ;\ part dans le barreau égyptien, 
1101lll10ins que Sa redle science juridique, et, dans Lill autre 
ordre d'idées, son vigoureux talent de polémiste en ont 
tait une des personnalités les plus en . vue parmi la colonie 
europeenne; et la souplesse de son btau talent, aujomd'hui 
en pleine maturité, permet de supposer que sa carrière 
réserve encore bien des surprises ù ses amis comme :t ses 
ad versai res. 

Outre ses nomb~eux articles au Bosphore l:.g)ptim, 
qu'il vient de réunir en un volume analysé plus loin, 
M• Borelli a publié une Esqnisse historique de la 
profession d'Avocat, des Notes Jztr l'expèdition française 
en Egypte, communication :\ l'Institut Egyptien, La Lhute 
de Khartoum, et les Lodes Eg;ptims Annolês, docte et 
précieux recueil de législature et de jurisprudence, dont Lt 
seconde et dernière partie e~t impatiemment attendue 
de la magistrature et dn barreau. 

L. 

La Semaine à l'Étranger 
I6 novembre -- Par suite de l'affluence d'or, la confiance s'est retcl

blic à P~ra. 
r8. - On annonce un gt·and soulèvement des Arabes contt·c les 

Turcs dans l'Ycm~n. 
r8 - Message du Sultan à lord Salisbury, protestant contre les 

soupçons de l'Anglct~rr~. 
19 -De nombreux colons fc:mçais ct ètrang~rs sont en route pour 

Madagascar. 
20 - Mort de Rustcm pach:t, ambassJ.deur de Turquie à Londrc•. 
2 I ·- La diplomatie russe conseille la patience aux Arméniens. 
22 - La Chambre française vote l'impôt progressif sur l~s succes

sions. 
23 - Le Sultan a nommè une commission spcciJlc avec onli·c de 

lui faire des rapports jour ct nuit sur I'Jpplication des mesures d:! re
pression aux perturbateurs de l'ordre dJns toutes les P'lrtics de l'Empire. 

La Semaine Egyptienne 
* Pendant la saison d'biver, Son Altesse le Kh~dive tiendra 
réception tous les I 5 jours, le samedi, au Palais d' Abdine. 
Pour cause d'indispositions légères, S. A. b l(bédi
vah Mère et S. A. la Kbedivah Epouse ne tiendrollt pas 
de réception jusqu':\ nouvel ordre. Hassan Pacha Assem 
a ~té nommé grand maitre des cérémonies. 

* Le general Mirza Isaak Khan, agent diplomatique et 
consul général de Perse, est arrivé le 22 de Constantino
ple par le bateau Kh~divieh. 

Mirza Mabmoed Khan, gérant de l'agence par inté
rim, était venu du Caire la veille pour le recevoir. 

Le Champagn e G. H . M U M M doit 
figurer sur toutes les tables.-Agents P. BLESS et Cie. 

* S. A. le Khedive a reçu cette semaine en audience 
particulière, M. de Morgan, directeur général du service 
des antiquités, qui Lui a offert son second volume du Ca
talogNe des monuments et ir;scriptùms de l' Eg)pte antique. 
Son Altesse a adressé ses félicitations a M. de Morgan cr 
:\ ses collaborateurs pour l'exécution de ce superbe 
ouvrage. 
* S. A. le Khedive vient de conférer a M. le Corn. Pansa, 
ancien agent Jiplomatique d'Italie, actuellement ambas
sadeur à Con:.tantinople, le grand Cordon du Medjidieh. 
LL. EE. Emin pacha Sïd Ahmed, sous-secrétaire d'È
tat au ministére de la Justice et Ismaïl pacha Sabri pro
cureur général ont été élevés à la dignité de grand officier 
du lllême ordre. Enfin nous apprenons de Constantinople 
qne S. M. le Sultan a accordé la decoration de l'Osmanieh 
~~ Aziz effendi el Zend, directeur et rédacteur en chef du 
journal arabe, Al J\1ahroussah. 
* Boglws pacha Nub:tr est attendu au Cai-re le 9 décembre. 
* On nous prie de relater qu'il n'y a absolument rien 
de fondé dans les bruits de prochains changements parmi 
le haut personnel des Douanes. 
* Unf· subvention de rooo livres a été accordée au 
théâtre d'Alexandrie :1 la suite des démarches faites par 
Haictlis Pacha juprès de Nubar Pacha, quand il était 
encore président du Con'>eil. 
* Il vient d'être arrêté d'elever le traitement du gouver
neur d'Alexandrie ~~ 125 L.E. par mois. 
* Chakour bey a présenté le 18 ;\ la Municipalité le 
projet de budget pom r 896, lequel a été approuvé ~1 
l'unanimité; les recettes sont évaluées ~~ 102,ooo, les 
dépenses ~~ 1 oo, 5 oo. 
* L'assemblée génér:1le :1nnuelle des membres du Cercle 
Mohamed Aly aura lieu dimanche prochain. 
* Hier soir èt ce matin, au Cercle Maltais de notre ville, 
doit avoir lieu une assemblée générale pour discuter di
verses modifications at~x statuts et arri:ter un programme de 
f€·tes de famille. 
* Le Cercle artistique dont nous annoncions récemment 
la prochaine reprise des concerts, a fixé sa première fête 
du dimanche rer décembre orochain. 
* Le 20 novembre, ~~ l'occa'sion de l'anniversaire natal de 
la reine Marguerite d'Italie, le Consulat :1 arboré son pa
villon et nombre de membres de la colonie italienne 
d'Alexandrie ont déployé h--s couleurs n~Hionales aux fa
..:ades de lem~ habitations. 

La distribution des prix aux eleves des ecules royales 
italiennes a eu lieu l'après-midi au Thé tre Abbas sous 
la presidence de M. le consul 1\(.mano. 

Ensuite la Société Nationale Italienne a procrdé :\ l'i
nauguration de la nouvelle clinique populaire de la Rue 
de la Paille. M. Loria, president de h Societe, M. le consul 
Roma;,o, M. l'ingènièur Prencipe et M. le Dr ~/,auri ont 
successivement pris la parole. Cette œnvre philanthro
pique sera mise sous le patronage de la Reine. 

Enfin, le soir a 9 heures IJ2, la troupe de ballets et 
chansonnettes de l'Alhambra a donné une grande représen
tation de gab en l'honneur de l'anniYersaire Je la nais
sance de Sa Majesté. 
* On ne p.1rle plus guere de 1\~pidémie de Damiette. 
* Demandez partout l'...:xcellcnt MAf-ASCII!NO VLAHOV. 

..Arrivèes. - S.E. l\lirza Isaak Khan, ministre de Perse, 
M. le Consul P. Rem v, M. et Mme Tito Pacha Hékekian, 
Com.G. Stagni, M< Albert Padoa bev1 Mme Poilay bey, 
1\L et Mme E. Zervudachi, M.et Mme Sursock, Mme M. 
Sinadino, M. Lombroso, Mrs.er Mmes J. Cattaoui, G. Cat
raoui, M. Cattaoui, M. et Mme J. Suarès, M. F. Stwres, 
Nicour bey, M. l'Ing. Th. Autofage, Juge Pangalo, 
Av. Lcbsohn, Guarnieri, Fachunàachi, M. E. L. Floyer. 
M. Viterbo, M. Papat!unassopoulo, Comtesse Sorm:mï, 
MM. Petroxochino, Lambert, J Jabès, Rabistch bey, 
M. et Mme Dacarogna bey, etc. 

Important: v. page 8l'annonce V insBo u lad 



LA CORRESPONDANCE EGYPTIENNE 3 

PAR 

OCTAVE BORELLI BEY 

C'est, ;\ proprem~nt p:nlcr, un arsenal de renseign ~
ment, chiffres, documents et arguments u1 lll :ttiere de 
politique egVflticnne, pluiÔt qu'~llle etude si<·cu[JtiV.! ~ur 
lcs afhires de et: pays; et cet ouvrage vient d'autant plus 
:\son 11~ure qu2 h qttestion d'Egvpt:! est :1 present remis~ 
sm le tapis ... de Turqu:e, un peu par tous ks organes 
de la presse enropeenne. Analyser par le menu une aussi 
precieuse compilation serait donc œuvre impossible 
autant qu'ingrate, et il nous suffira, pour donner une idl!e 
de sa v:deur, d'indiquer que tous les artic.les dus au pole
miste di primo cartello qu'est Octave Borelli, n parus 
dans le Basph,m! Egyptien de r883 :\ 1895, y ont été grou
pés, pour la facilite, Ltes recherches sous 4 sections distinc
tes: Politique géner:lle; Pouvoir législ:1tif ct régkmen
taire, administration, presse; J llstice; Question< econo
miques et financieres, Soud:m. Cettt partie du li ne em
brasse 400 pages ct est suivie de df'liX ubles l'une a:1a
lytique, l'autre chronologtque, forr bien faites. 

Enfin un a11pe ndi~e do ·~UI1121lt:Jire de 200 p.1gc:s com
plete l'ouvrage ct par les textes d'actes diplomatiques, 
legislatif.; et autres, met le lecteur ù même d'apprécier 
l'argumentation ck l'auteur, et s'il ne partage pas ses idées, 
de se former une opinion propre. 

Assurement, utt tel plan est exempt de toute pretention 
antre que celle de b clarté et de la bonne foi, ct nous ne 
saurions mieux rendre hommage :\ Borelli Be)' qu'en ci
tant ici !:1 fin de la magistrale preL1ce où il ré~ume :\ son 
point de me b question d'Egypte et qui debute ainsi: 

« Ces lignes sont franchement pacifiques. La guerre est 
haïssable. Je reponse toute idee de querelL: comme inte
concle et toute pensee de conflit comme pemicieusc. Les 
controverses positives et les négociation> prudentes nous 
achemineront seules vers le but ardemment poursuivi. >> 

Après avoir rappele les origines et tra~é l'historique dc:s 
negociations relatives :\l'évacuation, Borelli bey dit qu'il 
faut d'abord en detertJiillèr les conditions et que tOUte en
tente pre:1lable doit •comporter la regletnentation des eaux 
du Nil, des so~~rces du fleuve:\ b m~r; - la liberte et 
l'int..:rn:nion:1lis.1tion du Ca1ul de Suez ; - l'autonnmie 
et l'internationalis.Jtion de l'Egypte proprenult dite. L1 
reorganisation du pays suivra. 

Il concl11t en ces termes: 

« La dynastie de Mehemet-Ali gardera le pouvoir que les 
firmans lui o:Jt attribué, sous la garantie de l'Europe. 
Le Khédi,·e gouvemera par ses ministres. Le rescrit Je 
r878 qui delegue au conseil des ministres le pouvoir exe
cutif et le pouvoir legislatif sera provisoirement maintenu. 
Le Khédive prendra le commandement supr( me de l'ar
m~e, conformemc:JH au rescri( de r882. 

Un conseil iutenurional de legislation ct d'administra
tion d~libl!rera Sltr le budget et sur toutes les question<; de 
justice, d.: se~urit~ ct d~ travaux publics; il devr:l tonjours 
être con ulte, mais p.-;ndant une p~riOLI.'! d'e~sai, se.; :tvis 
ne lic·roJI! p:1s le gouvernement. Il sera compose de 
membre~ Je droit (commissaire> des Dom :1ines, contrô
leurs de b D.ür.1, m tgistr.tts delegues p 1r le corps judi
ciaire) ct de membres choisis p:tr le Kh~dive. 

(r) P.tris, r895 - E. FbmmcH·ion, éditeur, ru~ lbciuc, 26. 
En vente d.ms tomes les libr.tirics du Cair~ ct d'Alcx ,llldric. 

L'inAuenœ dirig~ante d1n> to~Jtes les administrations 
de l'Etat est err,;nge1·e; ~ angbis2 anjourd'hui, il ser:t 
facile d~ l'int~rn:uion1liser dem !În. 

L:1 justice est rendue, au moins dans ks alf.tires d'in
térêt les plus importantes, en V.:!rtn d~ conventions inter
nationales, p.tr d::s tribun:tux mixtes. 

Les chemins de ft:!r, le> tél~graphes, 1~ port d'Aievn
lltie, le domaine privé (un sixième! du sol egygrien) sont 
administres par des co·nmi'isions int~nntiotnle~. 

Lè ser'. ic..: de h Det~è publique e·;t assuré p1r des 
actes int..:rn:1tion:1ux et dirig.: p.tr des cotnmissair~<> des 
pui . .;sances 111 :·lés né:ess:!Îrem~nt ;\ tou tes ks q uestio:1s 
financières, etc., etc. 

Il s'agira de lOut autre c!tQ'ie qq:: d~ l1 sim?le substi
tution de fon~twnnaires français .\ des ag~nts ang~ais. Ce 
qu.; l'Angleterr~ anrait pu ùire depui> !332 et cc: que 
no~ts att~ndion> d'elle, l'Europe l'a-::complira ave.: 
l'An,;leterre. La con1péten~e des tribunaux nixtes 
sera éte1due aux c0nt:!<;tatiC>ns de.; ir,digènes entre eux. 
Une cour '>upr~m= ser:l instituée. Tou~ !es b:1bitants de 
I'Egypte, pourvu qu'ils justifient de moyens d'existence, 
d'une vie honnête, d'une résidence de cinq annees au 
moins et de 25 ans révolus, seront admissibles ;\ 
tous les C"ll1?lois et 't toutes lts fonction<;. Des muni.:ipali
tés mixtf!s seront ét;tblies ;\ Alexandrie, au Caire, à Port~ 
Saïd, :\Suez,;\ Ismaïliah, à Damiette, ù Mansourah,:\ Rosette. 

La for.~e publique sera composée de mercenaires turcs 
(Albanais, Circassiens et antres), de nègres et de volon
taires égyptiens. L'etat-nujor, l'intendance et les écoles 
st ront dirigés par des Europeens. Le concours des marins 
des navires stacionnaires :\ Port-Saïd, :'t Suez ou ù Alexan
drie suffira, le cas echéant, :Ill 1111intien ou au retablissement 
d.= l'ordre. L'org.mis·Jtion d'nnè police urbaine et rurale 
se grelfc:LI sur l'anu:e dont l'im?ortanc.= sera secondaire 
dans l'Egvpte neutralisee. 

T .::Iles sont dans leurs grandes lignes le> réform~s ;\ ac
complir; certes, leur réalisation n'exige pas dt grands 
efforts. On ne se heurtera, en les execntant, q u','t des 
obst:tcle.; tactices dont une bonn.:: volonté sincère et cvn
tunt:! triomphera sans peine. 

J'ai la conviction profonde que l'avenir est :\ ces idées 
qu.: j'ai si souvent exprimees et dont, pendant quinze 
ans, je n'ai pas cess~ d'être le promoteur ou le soutien. La 
lumière se fait. Des ouvriers no :n)r~ux: sont :\ l'œuvre. 
Le denoCun~nt dc !.1 cri~e est proche. 

L'Egyptc: des temp, p:1sses a ab>orbé vingt conqué
rants venus pour l':t.;.;ervir on l'exploiter. L'Egypte nou
velle s ·~ra conquise p:u la civilis.ttion. Elle aura tarM à 
b~néficier des tr:uJsfo:·m:~tions accomplies en elle. Elle 
aura souffert ; mais ell2 sortira brillante et prospere de 
son dèsert de s:1hle et d.= ses épreuves pa~sagère.L Aprb 
,·ingt si~clcs, elle redevi::'!nJra peut-étrc l'un des centres du 
mo!Jde. 

O. BoRELLI. 

L'i:'G YPTF CONTEMPORAINE 
On annonce l:t pro:ln:ne app:trition d'un oavrage des

tiné, croyons-nsus, :\ avoir nn trés grand succès, non seu
lement en Egypte, mais dans tons les pays où l'on s'in
téresse :\ cc qui se passe dans la vallée du Nil. 

Ce livre. ecrit par M. Constantin Caloyannis, aura pour 
titre l' l~:;vpte Co11temporaiue. 

C'est une histoire d'Egvptc dq1t1Îs le:. rois pasteurs 
jusq·.t':\ no~ jours, é.~rite (dit l'autem dans le prospectus
pr~fac;:- qu'il nous envoie), avec une entiére impartialtte. 
et l'unique souci de respecter la vérite historique. 

C'est un progr:t.mme gui promet et l'auteur, nOLtS le 
S1VOns p.1r ses précédents ouvrages, est en mesure de le tenir. 

Ce livre sera edité avec luxe par MM. A. Dracopoulos 
et Cie, sous forme d'•.~n volume in-4 de soo pages orne 
d'en grand uo!nbre de gravures. 

Le prix en est des pins modiques: 20 Pt.; aussi pensons
no:ts que les souscripteurs seront nombreux. 
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CAIRE. - Un Café Indigène à BouLAQ. 

LA PARTIE DE DoMmos. 
(Cliché: d.:: F. Moutnis) 

LA FIN !Y UN CONFLIT 

L'irritante question de.; E:mx est enfin éteinte, si l'on 
peut ainsi s'exprimer en p:ulant d'un liquide. La Cie a 
finalement orLrt ;l P' \1 pr.::s lOLlt ce qu2 dn~andait le 
Comit~ et le Comite' a fitde.net1t accepté ce qui !ni 
était ofiert. Il faut féliciter celui-ci de n'ayoir pa~ trop 
demandé et la Cie de n'avoir pas trop résisté, car l'affaire 
CLÎt pu d.~venir tres grave p011r tous. 

La moralit~ ;\ tirer de cette heur2use sol11tion d'un 
conflit i:lmentable, c'est qu'il existe en notre ville un 
noyau d'homllles dc\·oués et déterminés (l2s 'llembres 
du comité) auqutls en cas de conflit not1ve:Hl emre 
qudque monopole ou quelque branche d'admit,istration 
trop féroce (nous ne Hisons p:1s allusion ;\ la Doume, 
naturdl-o:mcnt) pour obtenir une amélioration du son da 
pl11s r;ra11d m>tttbrl', et nous tenons :'t dire .i MM :Iaicalis 
Pacha, Zonro, J. Pestnazoglou, A. Ca:11pos, Al. Adib, 
Comte D. de Zogheh, Terracino, Yehya bey et R. Canivet 
en les remerciant de ce premier sucô-s en terre uègre: 
(( C'est très bien, messietll''>, COiltilwez r )) 

Ce mot historique nous servir<t de conclnsion, avec 
un autre emp, ~mt~ au mèn~e grand homme: 

« Que d'e.:u! que d'cau ! qr,e d'eau ! >> 

Car on va maintenant cot:sommer fort et ferme, les 
cumpteurs etant complètement abolis, on presque, le 
prix du mètre cube de snp;1lément l~t:mt ramené de J 5 
Ct JO ces :t 20 Centilll2S, l:t ks eublissementS de bien
f:lisance ayant encore une bonification dL: JO OJO sur C 
dernier chiffre. 

Enfin, M. Zouro a été charge p:~r le comité de de
mahd~r :t ses collègues d~ b muni.::ipalite l'ea11 grat11üe 
so11s jor111e de bJme.' fou/ames p:)//r les pauvres. 

PLAUD!TE, CIVES ! 

LfS GRANDS HOTELS Du LA1Rh 

La gran1rc ci-contre représent2 la cour intériett:c du 
Gr:md t10tel du Nil, l'un des plus :mc:iens ct pins renom
mes établissements dn Caire, situé en pbn Mouski, au 
centre mQme de la ville commerçante, et qui sou<> l'ha
bi!: direction de M. Flcischmann jOll propriétaire, n'a 
cessé de prospérer et de s'embellir cluque jonr ; comme 
l11xe d'imtalbtion er commodite, c'est sans contredit lill 

lLs premiers hâtc:ls ,l'Orient. 

Grains de Sable 

Pendant que des tas de journaux, 

En des articles peu banaux, 

Les a.::cusent de fanatisme, 

Er presque de cannibalisme, 

Les barbarins empruntent nos 

Jeux - ceux mêmes d n joumalisr:.~e, 

Er jouent - · :\ mort - :mx domi11os. 

A LAD lN. 

NOTES MONDAINES 

No11s aptJrenon'> a.vec pl:tisir le prochain nl:ui:tge de 
1\L Alex. Ivanoff, vtc:e-consul de Russie :Ill Caire, avec 
la ch:trnnnre Mlle Haenc Pringo. La béné.liction nuptialè 
sera don:1é.:: aux nouveaux epoux ver<; No::l. 

Nous <ldressons atlX d2ux fim~cs 11os plus sinceres té
lic:iutions et nos meilleurs souhaits. 

.,. On annonce ;tuso;i les fianc.lilles de l\1lle Mathilde 
Minotto, fille du ncgo:iant bic;! connu de notr-:: ville, 
,:vcc M. PsYclu de '!a maison Tanw:tcopot;lo. 

., Enfin nous apprenons l':galemcnt Je, fiançaill:::s de Lt 
tres gra..:icuse 1\Lldcmoisellc Adele Slbtc.n awc ;\1. le 
Baron James de Men:ts.:e. 

ECH OS CHO ISIS 
Le gC> •.l\'Clï12ttr d~ notre vilk, Emin p:1c:h:t Fikr_v, a de-· 

mande ct obr_em1 un cong: de 25 jours qu'il mettra :\ 
profit pour Jaire une exc:ursi :m :t Asso11,111 d:tns le but 
de changer d':tir. Son Excellence qtlittect Akx:mdrie le 
lundi 25 courant pour se rendre au Caire où il s'embar
quera le m~m~ jour :1 bord du 7\_rtl/tses le Crawl., de la 
Contpagnie Thos Cook and Son. 
. *S.~- Sab:1 pacha doit partir e:1 m'm~ temps pour son 
1nspect1on an.lu<:'llc des Po·m·s de h Ha,u;e Egypt~. 

*Une char111.11lte prometnde en mer a ett: oriYJmsce pour 
aujourd'hui p:tr h lll<lison D. Avocadro de gotre Ville, 
:!l'occasion de l'inatiguration de l'e.::lairage des q''ais du port 
<t la lnmièrè blanche Auer. Nous en rendrons compte 
dans notre prochain m11néro. 

Graud HOTI:L DU NIL au Caire. 
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FABLES CLASSIQUES 
LE MINISTRE ET LE SOUS-SECRÈTAIRE D'ETAT 

(D'apres Flotian) 

<< Aidons-nous mutuellem ent, 
La charge du pouvoir en sera plus !~gere 

Le travail qu'on fait ,; son frère 
Pour c:lui que l'on vis..: est un soulagement. » 

D.ms une ville de l'Afrique, 
Il exi~tait deux nulhcurcux 

L'un perJus, l'autre aveu~le, et malin~ tous les deux. 
Q rJ i ,·oubient simplement vine de politiqu2. 

l'v lais leLll s vœux étaient su perfl,ls, 
Nul ne les b:out.Iit. Le manchot, fils d'une ile, 
Vellll pour en.seigncr les pieu rs au crocodile, 
Souffrait sans i:tre plaint, il en souffrait bien plus. 

L'a\·eugle ù qui tout pouvait nuire 
Etait sans guide, sans soutien, 

Sans avoir même un pauvre chien 
Pour l'~timcr et pour le conduire. 
Un cert<'lin jour il arri \~a 

Que l'aveugle ~\ L\tons, au coin d'ua min:stère, 
Près de l'étranger se trouva 

11 rntt"ndit ses cris, et lui dit de sc: taire : 
Il n'est tels que les malheureux 
Ponr se plaindre les uns les autres : 

(< J'ai lnes maux, lui dit-il, et vous avez les vôtres. 
Unissons-les, mon frère, ils seront moins affreux . 

Hélas ! dit le perdu~, vous ignorez, mon fr&re, 
Que je ne puis f~tire un seul pas, 
Si quelqu'un ne m'assiste p.1s. 

A quoi nous servirait d'unir notre mis~r~? 
- - A quoi? repond l'aveugle, écoutez: .\ nous deux, 
Nous possédotb le bien à chacun nccess:lire, 

J'ai mes deux mains et vous vo:; yeux. 
Moi, je vais vous porter; vous, vous sere~ mon guide, 
Mes membres, à leur tour, iront où vous voudrez. 
A in si s:1.ns que jam:lis notre amitié décide 
Qui de •wus deux remplit le plus utile emploi, 
Je signerai pour vous et vous lirez pour mo~ . ,, 

LoK\!A:-< IX. 

Ville de Port Saïd. - Vue G,!nérale. 
(Cliché de ZANGAKI) 

LE MOT POUR RIRE 

En Belgique ~\ une g:ue : 
Un emplove, place en poteau-indicateur ~\ une porte, 

se borne ù repeter indefiniment, le bra~ etendu : 
- Les voyagems qui ont des bagages p~1ssent par 

cette porte. Les voyageurs qui n'ont fUS de bagages 
passent aussi par cette porte. 

Au salon, :1prcs diner: 
- Je me tkmamle, en vé!·itt:, COillll~cllt ,·ou-; avez le 

courage de caresser ce chien, quand il \·i.:nt fourrer son 
museau dans votre a'siettc? 

-Laissez d,m:. C'est pour b fonn:. D'une main, jè 
lui cncssc la tête, en cHet, mais de l'autre .... ji! lui fbnque 
des c,.ups de botte ~ous la table. 

EX.TI~A - DRY «E:-;Gr.A\!1),, 

G-R. MUMM & 
Champagne -- 1 t El.:\1S -Champagne 

._f.gm!s GJnJnwx pour l'Eg1'}lle : 

P. BLES S & C0
, Alexandrie Et Caire 

SP J:CIALIT 2 pour Dècc1ration florale d'appartements, 
h'cTEH _; . El><, 1: 1 ·uriste-Horticultem, Alexandrie, r. Gare. 

Nous avons appris :l':èc le plus gr:tnJ regret b mort 
survenue le r6, ~~ Port-StùL p.tr suttc de la rnpture 
d'un anl:nisme, de M. Henri Pacho, dir·~ ..:t.:ur propriéuire 
du jourml !..' P!J.1re de Part-Snir/. M. Pacha apparten:tit 
;\ u:12 fun ille des plus ancienne-; et d.:s plt!s cstimérs1 dans 
le pa\'s où il ét:tit lui-m~m:: tr;.;s connu et tres aimé. 

CRtDIT LYUNNri!S 
On nous prie d'annoncer qu.:.: L: Cr~dit Lyonnais, en 

\ ' UL" de fa ci li ter ct d' ~t..:ti ·,cr ~e-; rapports ave..: le pli bli..:, 
vient d'eublir tk nouvelles lign.:.:s telephoniques dans ses 
bur,'aux. 

La clientèle pourra en co 1s~qrre1K..' communiquer direc
tcm.::nt soit :1.\'ec b Direct ion, soit ave..: le bmeau Chan
gc-P.txouvremer,ts ainsi qu'a\·ec les services Caisse-Titres 
o:r t! .:s tel~phones spéciaux stnt installes:\ partir de c.:.: jour. 

LA MODI:' 
Les tontes d.:mières ..:r~.ttiO.l'> de b mJJ..' parisienne 

en fait de Hautes Nvu ve:r.u!ès, arriv.:.:nt c!uqne s~m·tine 
aux grands Magasins Primi Freres, le systeme d'achat de 
cttc maison lui permettant de donner :tinsi satisfaction 
HlX moindres desirs ae SOn elegante clientèle . 

Pour cause de ch,mgement de lo.:a.l, la maison 
E. C:tmoin Fils annonce un rabais de 40 OJO sur toutes 
nnrchandises de ses rayons. Nous 11e s.w1 ions trop 
engager nos lectrices à pro:Ïter d~ cc ~t~ o:ctsion. 
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LEI LA 4 

ROM<-\N DE MŒURS EGYPTIENNES 

I 

LA RENCONTRE 

(Suite) 

- Que veut cet homme? demande le moudir :\ l'un 
de ses suivants, sans daign.::r s'adres:;er an petitionnaire. 

Un cawas (1) s'avance, secoue brutalement le vieil
lard et l'interroge. 

- J'implore la pitié du Gouvernement, répond-il , je 
suis un ancien soldat qui ai vers~ mon sang snr les champs 
de bataille, ;\ l'ombre du drapeau égyptien, sons les or
dres du Grand Ibrahim pacha; j'ai quelques malheureux 
kddans qu'on veut me vendre pour acquitter mes impôts, 
trop lourds par rapport au revenu de mes terres. 

- Sikter (2) ! interrompt le mo~1dir, ru dis que les 
impots sont trop lourds, tu ne sais pas, mis~rable, que ton 
sol, tout ce que tu possèdes, toi et tc"s enunts :tppartenet 
au Souverain qui peut en disposèr comme bon lui sen; ble. 

- Qu'on l'amène au bJch kateb, ordonna-t-il :\ ses 
cawas. 

Excellence, ayez pitié ... 
- Sikter! 
- Et le moudir continue son chemin tandis que l'un de 

ses cawas traînç comme un criminel le malheureux vieil
lard, suivi de sa femme et de s:l petite fille. 

Arrivé ;\ la porte du bureau du bach kateb, le C:lWJS 

les laisse et entre pour remettre sa req u0te :\ ce tonction
naire. 

Il en sort et, se dirigeant vers le Yic:illard, lui dit: 
-Je viens d'arranger ton affaire tu n'as qu' .\ te présen

ter au bach kateb lorsqu'il pourra te recevoir, tu lui 
exposera wn fait et il te donnera satisfaction; m:tinte
nant, donne-moi une parisi (3) pour ma peine. 

- Une parisi, mais il y en a bien longtemps que Je 
n'en ai eu dans la main. 

-Ce n'est pas mon affaire, il fam que tt1 en trouves. 
-Mais où voulez-vous que je la prenne? je Ill:' can-

nai~ personne ici, b provision de pain qee nous avons 
apponée de notre village est épuisée et depuis hier nous 
sommes sans manger. 

- Cda ne me regarde pas; il faut que tu me donnes 
mon bacchiche c.ù j'emporte ton tnrban et, le geste ac
compagnant la parole, il bouscule le malheureux vieillard 
à qui il arrache son turban. 

Au cri de sa femme, des personnes accourent, et le 
cawas, craignant le scandale, laisse le turban qu'il lance 
à la face du vieillard en proférant les plus basses injures, 
puis s'en va en maugreant. 

Le vieillard ramasse en silence son turban q ne sa pe
tite fille lui rajuste sur la tête. 

- Male..:he (4) grand papa, cet état des choses 11e durera 
pas, . il faut bien qu'un jour ou l'autre cela cesse. 

- Oh ! sùrement cela cessera, dit le vieillard, at
tends que notre jeune souverain ait fini d'arranger les 

( r) pmssatre. 
(2) En tu:c: Va-t-en. 
(3) La parisi qui avait cours alors avait une valeur 

Je 2 fr. 50 ; vn l'appelait parisi parce qu'elle avait 
été frappée ù Paris. 

(4) Cc mot, propre •I l'Egypte1 veut dire << ça ne 
fait rien, '' 

affaires embrouillées de son Gouvernement et tu verras · 
car il est intelligent et instruit et il est de plus anim~ 
de bear,coup de bonne volonté. 

- Certainement, il ne tolérera pat l'état actuel des 
choses et fintra bieu par y mettre un ter::ne, m:~i;; patience, 
on ne peut pas tollt faire ;\ la fois. 

Depui~ quelques instants un jeune sarraf (5) cophte 
du dtstnct d'Abou-Hommos, à qni rien n'aYait échappé 
de la scène q ne nous venons de décrire loranait la 
jeune fille d'une façon toute particulière ~t niécoutait 
plus le jeune aide qui lui dictait sa besoane. 

Fa>ciné par la beame de Leïla et t~e pouvant conti
nuer son travail qui lui devenait insupportable} il se lève, 
chausse ses babouches et prie son aide de continuer ;\ sa 
place. 

C'est un jeune homme de 23 à 24 ans, d'une taille 
moyenne et d'une figure très agréable, lég~r~men t 
bronzee. De petites moustaches noires ornent sa 
lèvre supérieure. Il est vêtu d'un cahan de soie 
de D.tmas sur lequel il porte un veston taillé à l'euro
péenne. Il a des b;lS aux pieJs, chose exrr.10rdinaire en 
E_gypte par~1i les ir:di~enes, ;\ moins d'habiter les gr.wdes 
vtlles ou d appartenir a une certattle clas>e. 

Il s':tvancc lentement vers lè groupe formé p,H le vieux 
Hussetn, sa femm..: et Leïla, et apres le salut de riaueur en 
Orient, demande au vieillard de quel viii.Jac il ~st et ce 
qui l'a amené ;\ h moudirieh. 

0 

- Je mis de D~;ir Ams, répond lè vi eillard, du 'vLnka:-: 
d'A bou Homm os et ancien sol,!at de MéiH'!met Al v L- Grand. 

Je suis ven·J ;\ la moudirieh pour implorér la piti~ 
du moudir afin qu'il rapporte l'ordre qu'il a donné de 
vendre mes terres, seule ressource qui me reste pout vivre: 
et entretenir nn famille, nuis il n'a pas voulu m'é.::outer 
ec m'a envoyé au bJch k.Heb 1 la porte duquel je me 
trouve deputs quelques m<Jments; qui s:lit gnand il m'ap · 
pellera ... je suis mottr:l!lt de fa:m et de hticruc. 

J 
. . 0 

. e _vou~ en pne, st vous_ avez que_lque_ crédit_ aupres 
de lut, pnez-le de me recevmr ct me dtre st Je dots espé
rer que m;t prie re sera exaucée ou non. 

- Oui, monsieur, intervint Leïla, ayez la bonté de 
voir le:: bach bteb et de lui demander si nous devons at
tendre ou nous en aller, desespérés d'obtenir ce que nous 
denundons. 

Cette voix fraîche et d'un timbre argentin secoua le 
jeune copllle jusqu'au iond de Lî.me; il sentait en 
lui-même lluelqu: chose d'agréabk qu'il n.:: pouvait dé
finir, qnelque choo.e qui pénétrait dans toutes les fibres 
de son être et l'étreignait au cœur. 

- Avant de vous adresser au bach kateb, dit-il d'une 
voix émotionnée ;\ la jeune fille, allons d'abord déjeôner, 
car je m'aperçois que ce bon vieillard ... 

- Mon grand père .... 
- Ah ! ... que ce bon vieux, dis-je, n'en peut plus et 

une fois réconfortés, nous reviendrons ici et nons verrons 
ce gu~ je pourrai faire pou:- vons; l'essentiel pour le 
moment, c'e>t qu'il puisse se tenir sur ses jambes. 

- i\lais, monsieur, nous ne ponvons aller avec vous, 
répondit la vieille Zenab; gue dira-t-on, en nous voyant 
en votre compagnie ... vous savez, les mauvaises la:1g11es ... 

- Vous aw.~ raison, mere, aussi je m'abstiendrai de 
mus tenir compagnie; je vous emmenerai seulement <..hez 
le traiteur pour lui dire de poner la depense;\ mon compte. 
D'ailleurs ma pr~sence ;l\·ec Yons ne pourrait exciter au
cun scandale, elle est lOu te naturelle car je suis moi
même le sarraf d'Abou ttommos t·t votre village est situé 
dans ma circonscription; c'e'it moi gui perçois vos impôts, 
votre prestation, le prix du sel etc. etc., mais je n'ai 
jamais eu l'o.:casion de vous connaître} ayant toujours 
en aftaire directem2nt avec votre cheikh Abon El Asmara. 

Joseph HABE!CHE. 

(A suivre.) 

(5) percepteur. 
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L01ER1E 
Dans nos annonces de ce jour on trouvera un av1s de 

la maison de banque connue de MM. Valentin et Cie a 
hambourg. Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur 
œtte annonce. Il ne s'agir pas LI d'une entreprise particu
lière, mais d'une loterie d'Etat, autoris~e et garantie par le 
Gouvernement. 

LA SOCIETÉ ROUHANIAH 
.ANCIEN BAZAR PERSAN 

porte ~\ la conna1ssance de sa nombreuse clientèle, qu'elle 
vient de receYoir une grande partie de marchandises de la 
dernière nouveaute telle que: 'Broderies, Agrements, 
flanelles, Lainages, Flanelles w coton unprimè, etc., etc... 
en tout genre et de toutes qualités, qu'elte met en vente 
~~ des prix très moderes. 

QUINQUINA GRANULEUX EFFER
VESCENT. - Bois,on agreable au goin, 

tonique, r.üi-aîchissantc ct digestive, aug

mente Lqpetit ct dégage l'estomac de la 

bile dont la presence en derange le 

fonctionnement . 

Cc Quinquina remplace avantageuse_ 

ment l.t cun.; par le regime lacte'! si en

nuycus. ct sc recommande spécialement 

aux personnes sujett<:s aus. maladies re
sult:mt de la vi:! sedentaire. 

F. FROSOLOYE, - 'l(ue Clm<j Paella, - seul agent el dépositaire. 

SAVON VERT 
DE ZANTE (GR:EcE) 

MERCATI & Co. 
Mldailles d'Or 

Vi.:nnè r873,Athènes L875 ct r888,Paris r889,Chica~o 1893 
D'une Jmrei.! gwwilir, on obtient par son emploi wte doubl; économie. Il 

se cottSOIItllte pm dtlllS la lesswe el lt linge, dvilant le frottement uécessili 
par l'mao·e d'twlres Sll·l'OIIS, se conser-ve plus louoielllf'S. 

01~ sen! essai suffit pour demonti'·er sa supériorité. 
Seul dépositaire STR. S. GURGURAKI 
Rue ct Immeuble du Telegraphe An~Ltis en Üc;; Lt Poste Française. 

Le nom de la fabrique est imprimé sur le savon. 

Lait pur gar.u1ti, frotll:lgt, cr'~me. 
beurre, - fourniture :t domicile. 

- Gros et detail -
Laiterit Françaist de M. IL Gérard 
A l'Ibrahimieh, route 1ie Ramld1. 

, 
BIERE DE MUNICH 

KGL.-HOFBRAUHAUS 

LA PREM[ERE MARQUE 

ADOLPHE SCHAEFER et Cie. 

Seuls importa1ettrs po11r to1tte l' Egypte 

ALEXANDRIE 
Rue Bolanacbi 

Okelle Bolanachi 

LE CAIRE 
AUGU.')'T GORFF 

Dépositaire. 

DE\1ANDEZ PARTOUT LE RHU.\if St-JAMES. 

l\1.[ • DELIGIOR..GI 
Tapissier eJL Meubles - Décorateur. 

Tra·,,ail soigné en tous genres 
Rue N.1bi D.micl, m:lison Zoghcb, Alexandrie. 

L~ BOLDO-VERNE est le specifique des afiectionsdu FOIE 

BOUCHERIE ,\lODÈLE, 
M. Due, successeur de 

Bazar Français, Alexandrie, 
\llM. Evmar et Beaumont. 

~ t n ff t ~· l_ La bière la pins agréable 
l) et Lt plus saine ar~ bU~ ~~~ est celle de STEINFELD. 

Toute m teh in~ Siuger porte la marque de fabri

que ci-contr~ ct s•.1r 1~ br.l'; le mClt Singer. 

PùLlr èl'it~: 1~3 contrefaçons exiger sur la Ltcturc 

ctt2 11121Jtio'1 : véritable nuchinc de la Compagnie 

ct f.1briqu:: Si:1ger ct ne l'acheter que chez nos 

age11tS. 

F. FROSOLOVE, Rue Chenf, Agent et DJposilaire . 
- 'l(.eparatious garanties -

Grande Manufacture de Tabacs 
"r CIGARETTES EGY PTIJ.::N NES 

EXPORTAT!O:-< POUR TOUS PAYS 

ALEXANDRE LIVANOS 
VENTE EN GROS ET EN DETAIL 

COMMERCE de TABAC en FEUILLES 
Rue Fmn]!œ, ALEXANDRIE, Egypte. 

BAZAR UNIVEilSEL 

GRANDS v 1 ~·c. rlr~ rllf\ . ~lr-"JAGN(;' 
" 1\ ........ L L \ J l 1, 1 ll ,~ 

W L r ·cre <:: "5 ALBAU,\l. UL:::G.\;C':.r:=n & .. JUCC''. 

n r= r JVl s 

A.B.SEFJ-"F::~ ëi r\1 -:.\anctrie 

Seul AgeiLt Gc:nù;;] pour Ioule·/ 'fgypl.: 



GALETTI 
ALEXANDRIE ET CATRE 

DROGUERIE ET DÉPOTS DE PRODUITS PHARMACEUTIOUES 
PRINCIPALES SPÉCIALITÉS DE LA MAISCN: 

Collyre de Luxor, Elixir et Vin de Pepsine au quinquina, Sirop pectoral 
à la terpine, Huile de foie de morue iodo-ferrée, Rob depuratif egyptien. 

CONSTIPATION . \\• 
Guérison par la , Q \1 \ t\\, 
véritable \\l.\\\,u ~%' . 
l \\\\ 't \ agréable, !ac~l~1f~~e:~~; 

Le frac. de 25 doses en viron 2' fr . GO 
P,t,R IS 6 1 AVEN U E VICT O R IA ET PH tDI. 

Dans t out~s les Pharn11cics H eco nuna11clè: 

ERIZMALINE 
i.a seule :me.u ::E'urie.tive Naturelle 

qui, fi lt rée 8UiV.tnt la METHODE PASTEUR, soit 
EJŒMP DE MICROBES les .aFF.I:i: t :1 'l tJ\ ,o; IUI. •El 'SES 

el les IJÉBli, L'I'ÉS tlP- l ' l eS 1 O .ll tAC, 
111 Cac lteœl e s d'origine paludéenne et consécutires au 

tong •No ur dans les paya chauds. 
Go prescrit dans les Hôpitaux, à Paris et à V ichy, le 

BOLIO·VERNE 
ou rllixir de Boldo- Verne 

4u 0' J. B. l. LICKSON 
Seule Teinture 

lnnaul a. uet a bau vtc•talt, 
d'u ut 1unueuiU ab•ulut , gtrantit 
un1 PLOMB, 1101 NITRATE 
O' ARGENT i•ui ra cet lgard dan& 
le pro·petlul , lt ' rl•ul tata 41 
l' all&l) tl oh1 n11 q "~ dt M M!~TRI) 
fa '•J r l&allt l1 cr •JIIItnet dtl tht
vt ul lt de la ba.r t•t 111 leur donnant 
lu ohn htll ue ~~vl t1Jr~ na turtllta1 

Sans tacher la Peau 

Cil ATAIII . BRUN. NOIR 

Se trouve dans t'" Pharmacies ou Drogueries 
et chez S . GLLLE:Ji.', Déposi aire G~> •.éral, 

8, Bue d e la Poste, au CA LRE. 

DIIPdT : VBKNE, Profeasoeur l l'École de Médecine de 
GRENOBLE ( FRANCO:) 

ET DA.N'S U!8 PRtNGIPALE!S PHUUU.CIF.:S DB FRANC!: ET DB L'ÉTRANGER 

PRIX DE L A ROITK : 6 ~'ltA~CS 

THÉOPHILE -B f J 0 N , Paris-BordeaUI 

DÈPOT SPECIAL: il Alexandrie, ch. F. GALETTI Dans toutes les Pharmacies 

D6p0t G~nora l pour L' EGYPTf:'S. GI LLET, Ruo do la l'osto, 
MAISON ABOUUH PA CHA , a •ot> •• T11ea t ro Khtd., •al, 
au CAIRE, BT D AN S ruuTB~ L llS uOf'\IN~"' PAft.I'UMKRIBS 

VINS BOUL.A.D DE CRTAURA. SYRIE 
2 MEDAILLES D'ARGENT 2 

aux Expositions Universelles de Paris ( 1889) et de Chicago ( 18 9 3 ) 
-~~ 

Extrait de la Lttrc adressee à ma maison par S. E. ROGERS PACHA, Dirxt~ur Genéultk:; Services Smitaircs : 

"J'ai l'honneur de vous faire parvenir ci- joint les bulletins Nos.4905 ct 490S d~ l'u1:t.tl••se c:Ji111iq·œ LtitJ au Labor<v:où·,; J(!Ji dh•ù!l ct desquels il 
dsultc que ces vins sont puts, géuerwx ct ne presentent p.ts de jidsijiw!ions. - Si .sne: J. V. RoGEns . , 

Résultat pour 100 de l'Analyse de mes Vins de Cépages Syriens: 
Extrait sec .. 33,50 La recherche d:s matières color.tptcs artificidlcs 
Alcool ... . . 14,- a donné des résultats 1/Jtr,;!ifs. 
Sucre . . . . . 1 >98 Les ccnd<.:s ne pr0sc1.1tcnt . p.ts de·' mJ/au."( to:d.]ut .l', 
Cendre . . . . 3, - lŒSUME : 
Acidité toulc. 4,75 \ïns pms, géné1·cu:o:, ne pr~s~nunt aucune fals!Jica:wll. 

Nota: L'Amlysc de mes vins de Ct'pages Frrmçais cultives à Chtaura a donné bs mémcs rcsuluts 
suivants 1: bulktin No. 4906, S.lllf pour la prùpOrti,m, plus bgerc, d' e·,cr.tit &cc. 

Ces chitlrcs ct const.lt.ltiom mc dispcmcnt cl: tout comm:nuirc, nuis m~ p~~m~tt~at d.:: r:co:u:n.mdor tout p.t:·ticuli~rcmcnt au PtJblié 
ct à Messieurs les Docteurs, tous mes vins ct surtout mes vins vicusc d~ 3 :.ns de cèp.tgcs fra.•1ç.lis BouLtd qui p:uv~11t riv.tlis~r avec 
les meilleurs crus du Bordel.üs à un prix notablcm.::at inthieur. 

Les Vins BOULAD (rouge, blanc sec ct blanc doux, vin d'or ) 
ct les Eaux-de-Vie BOU LAD ( Araki et Cognac) sont en v~nt~ uniquement: 

Au CAIRE : Cave de Cht:1ura, 3 Bd FaggaLt. 
A f J .. EXAND RŒ: E•nrepôt des Vignobles de Ch t:lllr:t, Boulev:lrd Ramlch. 
A BEYROUTH : M:~ison Selim lbr. N:1sser. 

Pureté Garantie. S. D. BOULAD 
Prix Avantageux. Propriétaire. 

Horaire des 
De;,arr d'HELOUA}l .• 

ArrivL'e ;\ B.\B-EL-LouK 

De~ar,t d ~ BAll-EL-LouK. 
ArnYee ;\ Hm.ouA:-; ... 

Trains d' HÉlOUAN RAILWAY à partir du 5 Novembre 
nu tin 

7 .~ 17-50 r 8.17 1 9· I5 1 IO. I5 
7-45 1 8. r5 1 8.57 1 9·5) 1 r r.~ 
6.;o 1 8.ro 1 9.10 1 ro. ro i r2 . ro 
7·--!-0 1 8.)0 1 9-50 1 J0.55 1 12-45 

soir !c dimanch; 
11 12.1) 1 LI~ ( 2 .:5)~.15 1 ~-~~ 1 6.1) 17•041 i)3~ 1 IL-

l 2. 55 1 I. 5) ( 2.) 0) ) ·55 1 ) ·) ) 1 6 ·50 1 J-42 1 9 • I) 1 1 I. 3) 
1 I.I ) 1 2.TO (3.10) 4. 10 1 6.10! 7.10 1 8.)0 1 IO.I.J 1 12.20 

n 1.501 2.55 (3-45)4.50 J 6-45 17.36 1 9. 101 I0-4) l 12.5; 
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